
 

                                                               

 

Mars 2004, la dernière mine de charbon de Moselle fermait ses portes. 
Avec elle, tout un monde s’évanouissait : un monde fort, héroïque, 
chargé de drames, dans lequel la littérature et le cinéma ont largement 
puisé.  
 
Avant que les molettes des chevalements ne s’immobilisent, Jacques 
Grison a voulu témoigner des derniers mois de vie des Seigneurs de la 
mine.  
Pendant deux ans, il a accompagné les gueules noires de Moselle-Est 
par 1250 mètres de fond et réalisé une trentaine de descentes dans les 
puits, un privilège qui n’avait jamais été accordé, jusque-là, à un 
étranger à la mine. Il a partagé leur vie quotidienne : dans la cité, au 
jour ou au fond, sur le carreau ou en taille.  
Dès la cordée de 5h50, piqueur, about, rippeur, boute-feu, haveur, 
porion, traceur ou lampiste, tous lui ont permis d’être là, parmi eux, où 
l’on creuse, où l’on boise, où l’on rippe, où l’on rabassene. 
Avec ses photos, il nous fait sentir l’ angoisse de la descente au fond, et 
la solidarité entre mineurs de tous horizons. Prouesse technique tout 
autant qu’humaine, les conditions de prises de vues dans la mine ne 
permettant pas d’utiliser de cellule ou d’éclairage quelconque, ni même 
de changer d’optique.  
 
Né à Verdun en 1958, Jacques Grison s’affirme d’abord comme 
photographe spécialiste du domaine de la santé. Une série de 
reportages, «Signes de Vie», «Soutenir, combattre, vivre», «Lycée, 
égalité, faternité» témoigne de son attachement au monde difficile des 
handicapés.  
En 1998, il entame un travail de mémoire sur sa région natale. Ce sera 
d’abord «Verdun, 30 000 jours plus tard», avec lequel il tente de 
montrer les cicatrices du paysage martyrisé de sa ville, puis, de 2001 à 
2004, «Les derniers seigneurs du charbon»: «Par respect et par 
gratitude pour les générations de mineurs qui ont laissé au fond une 
part de leur santé et parfois leur vie, j’ai souhaité réaliser un travail de 
mémoire qui, je l’espère, leur ressemble. Quelques photographies qui 
m’autoriseront peut-être à leur dire à mon tour Glück auf ». 
 
Jacques Grison est membre de l’agence Rapho. 

 


